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cela sur les Pyrénées, sur
les Alpes, mais sur dans le
Massif central, c’est une
première. »

12 stations en limousin
Concrètement, quatre la-

boratoires français (ISTerre
donc, mais aussi LMV à
Clermont-Ferrand, Irap et
GET à Toulouse) espèrent
donc « mieux comprendre
les sources du volcanisme
en profondeur ». « L’objec-
tif premier, reprend Anne

sCienCes n Une douzaine de stations sismologiques installées en Limousin dans le cadre du projet « Maciv »

LeMassif central étudié depuis le Limousin
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i l s’agit, à écouter Anne
Paul, directrice de re-
cherches au CNRS, au

laborato i re ISTer re de
l’université Grenoble-Al-
pes, d’une grande premiè-
re à l’échelle du Massif
central. Jamais des recher-
c h e s s i s m o l o g i q u e s
n’avaient été aussi pous-
sées que ce que prévoit le
projet « Maciv » (imagerie
sismique multi-échelle du
Massif central focalisée sur
le volcanisme intra-pla-
querécent).
« Il y avait déjà eu des

expériences dans les an-
nées 90 mais qui avaient
duré très peu de temps. Et
avant, il faut remonter aux
années 60, explique celle
qui est également sismolo-
gue et responsable du pro-
jet “Maciv”. On a une idée
par exemple de l’épaisseur
de la croûte mais guère

plus que ça finalement.
Ce la fa i t donc p lus de
30 ans que nous n’avons
pas de nouvelles données,
pas de nouvelles images
alors qu’il y a eu beaucoup
de progrès. »
Et d’appuyer encore :

« Le Massif central est une
grande région géologique
de France mais nous avons
très peu de données. On a
déjà fait des expériences
de grande ampleur comme

Paul, c’est d’obtenir des
images, de faire une sorte
de scanner de zéro à envi-
ron 400 km de profondeur
sur tout le Massif central. »
Pour cela, les acteurs du

projet ont déployé, depuis
2023, 100 stations sismolo-
giques qui seront en fonc-
tionnement jusqu’en 2027
sur le Massif central et les
départements alentour.
Quand une « deuxième
pha s e » , p r é vu e pou r

l ’au t omne 2025 , v e r r a
quant à elle l’installation
d’un réseau de capteurs
encore plus dense avec
625 sismomètres placés
pour un mois plus spécifi-
quement sur la région de
la chaîne des Puys et des
monts Dore.

une approche globale
« Il y a déjà, sur le Massif

central, des stations sis-
mologiques permanentes
et là, on a complété le ré-
seau avec des s tat ions
temporaires, précise enco-
re Anne Paul. Aujourd’hui,
nous avons donc 100 sta-
tions en fonctionnement
avec trois profi ls dif fé-
rents : ouest-est (de la
Charente à l’aéroport Lyon-
Saint-Exupéry), nord-sud
(de la Nièvre à Carcasson-
ne) et un troisième légère-
ment en diagonale. »
Dans le détail, le Limou-

sin accueille donc 12 sta-
tions : sept en Haute-Vien-
ne, trois en Creuse et deux
en Corrèze, situées dans
des communes bien iden-
tifiées.
« D’un point de vue géo-

logique, le Limousin fait
partie du Massif central,
justifie la responsable du
projet “Maciv”. Dans notre
étude globale du Massif
central, le Limousin a tou-

te sa place. On ne peut pas
uniquement installer des
stations dans la chaîne des
Puys et dans les monts
Dore, nous souhai tons
vraiment une approche
globale. »
À terme, plusieurs publi-

cat ions et product ions
scientifiques émaneront de
ce projet : « Ce qui est cer-
tain, c’est que ce projet va
être une avancée impor-
tante sur les connaissances
du Massif central. » n

n SéiSME

Sur son site internet, le
pro jet « Mac iv » (ma-
civ.osug.fr) publie réguliè-
rement des séismes/évé-
nements remarquables.
ainsi, on y apprend que
la station sismologique
installée dans le cadre du
projet à oradour-sur-vay-
res (haute-vienne), par
exemple, a, comme les
autres stations, observé
des mouvements du sol
après le séisme survenu
le 28 mars 2025 en bir-
manie à… 8.660 kilomè-
tres de là. « Mais ce sont
des appareils extrême-
ment sensibles, ces ampli-
tudes ne sont pas détec-
tables par l’homme. »

Afin de « mieux comprendre
les sources du volcanisme
en profondeur », un vaste
projet, intitulé « Maciv », est
actuellement mené sur le
Massif central et les dépar-
tements alentour. Une dou-
zaine de stations sismologi-
ques temporaires ont été
installées en Limousin.

appareils. des stations comme celle de Saint-paul en haute-vienne (photo de droite) quadrille
l’ensemble du Massif central. CapTURE d’éCRaN MaCiv/à dRoiTE phoTo iSTERRE, UNiv. GRENobLE-aLpES ET CNRS

n faits divers

ussel n Un jeune
homme
grièvement blessé
Hier matin, vers 8 heures,
un jeune homme âgé de
18 ans, a perdu le contrôle
de sa voiture sur la RD 982
entre Ussel et La Serre.
Grièvement blessé, il a été
pr i s en charge par l e s
p omp i e r s d ’ U s s e l e t
d’Eygurande et par une
équipe du Smur d’Ussel. Il
a été transporté au centre
hospitalier ussellois. n

soCial n Appel à la grève des syndicats cheminots limousins dès ce lundi

Une revalorisation salariale est attendue
Les syndicats SNCF CGT Che-
minots et SUD-Rail lancent
plusieurs appels à la grève
du 5 au 11 mai.
Une mobilisation s’an-

nonce dès ce lundi en Li-
mousin pour réclamer une
revalorisation salariale des
contrôleurs et conducteurs
de trains.

une revalorisation
de 300 à 400 €/mois
Sur le territoire, les con-

ducteurs s’estiment particu-
lièrement concernés par
« l’inégalité de traitement
sur les salaires », aux ma-
nettes des TER et trains In-
tercités. « Les agents sont
en partie rémunérés en
fonction des trains qu’ils
conduisent. La rémunéra-
tion la plus forte revient aux
conducteurs de TGV et il
n’y en a pas en Limousin.
Quant au fret, il a disparu
sur notre territoire » expli-
que Loïc Gayl de la CGT
Cheminots.
Les rémunérations pour-

raient être lissées. Une re-
v a l o r i s a t i on de 300 à
400 euros par mois est at-
tendue pour les cent quin-
ze conducteurs de trains
présents en Limous in ,
composés des salariés rat-

tachés aux centres de dé-
pôts de Limoges et Brive
e t de conducteurs des
trains Intercités sur la li-
gne Paris-Toulouse. Pour
la CGT Cheminots, cette
revalorisation est d’autant
plus justifiée que les mis-
s ions des conducteurs
sont élargies.

Cinq emplois
supprimés à limoges
En Limousin, les revendi-

cations de la grève sont in-
directement liées à une res-
tructuration décidée en
CSE, entraînant la suppres-
sion de cinq agents en gare
de Limoges. « La majorité
des agents chargés d’expé-

dier les trains sur les quais,
reconnaissables à leur cas-
quette et sifflet, ont déjà été
supprimés dans les gares
depuis 2017, aujourd’hui
présents, à la marge, dans
quelques gares, poursuit
Loïc Gayl. Leur mission re-
vient aujourd’hui aux con-
ducteurs de trains. Mainte-

nant, ce sont d’autres agents
qui vont être reclassés,
ajoutant encore davantage
de missions aux conduc-
teurs et contrôleurs, sans
valorisation salariale. »

trafic perturbé
dès ce dimanche soir
Dans le détail, ces der-

niers se verraient confier de
nouvelles tâches à partir du
1er juillet, actuellement en-
tièrement réservées aux
agents chargés de vérifier
les trains après chaque
voyage et de l’affectation
des machines, soit pour une
entrée en dépôt (une cin-
quantaine de trains par jour
pour d’éventuelles mainte-
nances sur Limoges) soit
pour un changement de
correspondance. Une rému-
nération salariale de 300 à
400 euros par mois est éga-
lement exigée pour les con-
trôleurs (près d’une centai-
ne en Limousin).

En raison du mouvement
de grève, le trafic s’annon-
ce perturbé dès dimanche
soir. La SNCF devrait com-
muniquer son p lan de
transport adapté dans le
courant du week-end. n

aline Combrouze

Grève. En Limousin, le mouvement est lié à une restructuration touchant conducteurs et contrô-
leurs. phoTo piERRE dESTRadE

n en bref

justiCe n Recrute
éducateurs PJJ
Le ministère de la Justice
recrute plus de 150 éduca-
teurs pour la protection
judiciaire de la jeunesse
(bac +3 minimum).
Inscriptions au concours
jusqu’au 5 mai sur : lajus-
ticerecrute.fr/2025
Leur mission : accompa-
gner les jeunes suivis par
la just ice et les aider à
s’insérer dans la société. A
noter que les candidats in-
téressés pourront échanger
avec des éducateurs lors
d’un « live chat » le jeudi
24 avril à 14 heures sur le
même site.
Un éducateur en début de
carrière perçoit environ
2.262 € net par mois et
jusqu’à 3.656 € net par
mois en fin de carrière se-
lon le ministère. n


